




Même si l’abri de ta nuit est peu sûr
Et ton but encore lointain
Sache qu’il n’existe pas
De chemin sans terme
Ne sois pas triste.

Hâfez (poète et philosophe perse du XIVe siècle)
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À l’occasion du 20e anniversaire du classement à l'UNESCO des chemins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle en France, la ville de Cahors a souhaité célébrer 
l’événement en proposant deux expositions du 7 juin au 31 août 2018 :

- exposition-parcours : Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France, patrimoine de 
l’humanité, photographies de Jean-Jacques Gelbart avec le soutien de l’ACIR

- exposition : Compostelle ou la naissance d’une étoile dans l’univers de la pérégrination par 
Térence Le Deschault de Monredon

Organisation des 20 ans des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France :

Direction du patrimoine de la ville de Cahors,

en collaboration avec 

l’office du tourisme Cahors/Saint-Cirq-Lapopie et l’ACIR Compostelle
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Térence Le Deschault de Monredon

Chercheur indépendant, docteur ès lettres

Le rôle de la sculpture dans l’élaboration

d’une cathédrale destinée à attirer les pèlerins

à Saint-Jacques-de-Compostelle1

1  Cet article reprend en grande partie les conclusions d’une recherche menée à bien à l’Universitat 
Autònoma de Barcelona, dans le cadre d’une bourse postdoctorale du Fonds national suisse de la 
recherche scientifique et publiées dans la revue Ad limina sous le titre : « Les modèles transpyrénéens de 
la sculpture du premier chantier de Compostelle : imitation, présence réelle et usage de l’imaginaire » 
(2015, n° 6, p. 33-65).
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Dans le dernier quart du XIe siècle et le premier quart du XIIe siècle, le clergé com-
postellan se mit à ériger une immense cathédrale dédiée à saint Jacques sur le modèle 
des grands édifices de pèlerinage que l’on rencontrait déjà au nord des Pyrénées, 
avec pour intention de leur faire concurrence. Cependant, aucun architecte ni aucun 
sculpteur en Galice n’était capable ni d’en concevoir les plans, ni d’en sculpter le 
décor, car les traditions architecturales y étaient bien différentes. De grands chan-
tiers d’Auvergne et du sud de la France, parmi lesquels Mozac, puis Sainte-Foy de 
Conques ou Saint-Sernin de Toulouse faisaient alors figure de précurseurs, notam-
ment dans le décor des portails sur lesquels des artistes de génie étaient à l’œuvre. 
C’est donc dans ces grands centres de création du centre et du sud de la France que 
l’on vint chercher de l’inspiration et de la main-d’œuvre afin de réaliser un temple 
attractif  pour toute la Chrétienté.

The role of sculpture in the construction of a pilgrimage church in Santiago 
de Compostela
During the last quarter of  the 11th century and the first quarter of  the 12th century, the clergy of  
Compostela decided to erect an immense cathedral dedicated to Santiago based on the model of  the 
great pilgrimage buildings located north of  the Pyrenees, with the intention of  competing against 
them. Meanwhile, no architect or sculptor in Galicia was able to make the plans, nor to sculpt the 
decorative elements, since the local architectural traditions were very different. The great religious con-
structions of  Auvergne and the South of  France, among which were Mozac, Sainte-Foy in Conques 
or Saint-Sernin in Toulouse, were precursor models, especially in relation to the decoration of  portals 
on which great artists were working. It is in these great centres of  creation in central and southern 
France that inspiration and craftsmen were sought, with the aim of  creating an attractive temple for 
all Christendom.

El rol de la escultura en la construcción de una iglesia de peregrinaje en 
Santiago de Compostela
Durante el último cuarto del siglo XI y el primer cuarto del siglo XII, el clero compostelano decide 
erigir una inmensa catedral dedicada a Santiago basándose en el modelo de los grandes edificios de 
peregrinaje que se encuentran al norte de los Pirineos, con la intención de hacerles la competencia. 
Mientras tanto, ningún arquitecto o escultor en Galicia era capaz de realizar los planos, ni tampoco 
de esculpir los elementos decorativos, ya que las tradiciones arquitecturales locales eran muy diferentes. 
Las grandes canteras de Auvergne y del Sur de Francia, entre las cuales se encontraba Mozac, Santa 
Fe de Conques o San Sernin de Toulouse, fueron modelos precursores, sobretodo en lo referente a la 
decoración de portales en los cuales estaban trabajando artistas geniales. Es en estos grandes centros 
de creación del centro y del sur de Francia donde se viene a buscar inspiración y mano de obra, con la 
finalidad de realizar un templo atractivo para toda la Cristiandad..

Résumé
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Comme cela a été remarqué depuis les années vingt du XXe siècle, le modèle 
architectural de la cathédrale de Compostelle comportant collatéraux surmontés de 
tribunes, transept, déambulatoire et chapelles rayonnantes, suit un modèle répandu 
en France dans des édifices que l’on a longtemps regroupés sous le nom « d’églises de 
pèlerinage » ; dénomination impropre, puisque non seulement les chemins de pèleri-
nages passant par ces églises se sont développés la plupart du temps bien après l’édi-
fication de ces dernières, mais aussi parce que l’on trouve également ce type de plan 
dans des églises qui ne sont pas des destinations de pèlerinages1. Quoi qu’il en soit il 
s’agit d’un plan qui n’existait pas au XIe siècle au sud des Pyrénées et encore moins 
en Galice. Qui donc a pu concevoir à Compostelle une cathédrale selon ce plan ?

Le Liber Sancti Jacobi qui décrit la construction de la cathédrale de Compostelle 
dans son cinquième livre (mieux connu sous le nom de Guide du pèlerin), nous donne 
le nom des deux premiers architectes qui conçurent très certainement le plan de la 
cathédrale, sans préciser leur origine géographique. Ce sont Robert et Bernard, dit le 
vieux, qualifié de « mirabilis magister » c’est-à-dire de maître génial. Ces deux noms, 
absents de l’onomastique galicienne, sont en revanche très fréquents en France et 
plus particulièrement en Auvergne, parmi les tailleurs de pierre. À titre d’exemple, 
deux chapiteaux signés BERNARDUS ornent l’un l’église Notre-Dame-du-Port et 
l’autre l’abbatiale Sainte-Foy de Conques, tandis qu’un autre signé ROBERTUS se 
trouve également à Notre-Dame-du-Port. Il est donc très probable que nos deux 
architectes, Robert et Bernard, soient arrivés en Galice en provenance d’un large sud 
de l’actuelle France.

L’observation de la sculpture de la cathédrale, et en particulier de la première 
période de travaux (c’est-à-dire la construction du chevet et du transept entre 1075 et 
1105-1111), tend elle aussi à confirmer que les évêques et le chapitre de Compostelle 
se sont tournés vers la France pour faire réaliser leur nouvelle cathédrale. Cela nous 
permet d’arriver à la double conclusion suivante. Tout d’abord, les modèles locaux 
ne satisfaisaient pas le clergé galicien en charge de la construction d’une cathédrale 
qui était conçue pour abriter les insignes reliques de saint Jacques le Majeur, déjà 
objet d’un pèlerinage, mais que l’on voulait faire croître afin qu’il soit à même de 
faire concurrence à celui de Rome2. Ensuite, les sculpteurs de la période romane, 
c’est-à-dire des XIe et XIIe  siècles, voyageaient, parfois très loin, pour satisfaire la 
demande de certains commanditaires. Cette dernière constatation ne surprendra pas 
le lecteur connaisseur du Moyen Âge. En effet, on se rappelle que le premier pèlerin à 
être allé en Terre sainte est parti de Bordeaux au IVe siècle, que le célèbre marchand 

1  Sur la fausse notion d’église de pèlerinage, voir dans ce même volume l’article de Quitterie Cazes, 
p. 47 et s.

2  Voir dans ce volume l’article de Singul (Francisco), « Compostelle, la cité apostolique qui voulut faire 
concurrence à Rome ».
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vénitien Marco Polo, qui est le premier à avoir décrit la Chine, le Japon, le Tibet et la 
Mongolie (mais pas le premier à y être allé) est né en plein XIIIe siècle (1254), que les 
Normands ont conquis l’Italie et la Sicile aux XIe et XIIe siècles, que les souverains, 
les évêques et les marchands parcouraient continuellement les routes, sans parler ni 
des Vikings, ni des croisés, ni des Arabes qui, entrés sur la péninsule ibérique en 711, 
étaient remontés jusqu’aux portes de Poitiers en 732.

Dans le cas des sculpteurs, cela est d’autant plus compréhensible que lorsqu’un 
édifice s’achevait ou que les fonds venaient à manquer ils se voyaient contraints à 
rechercher un nouveau chantier qui leur procure travail et revenus. En outre, les 
sculpteurs de génie devaient être suffisamment rares en Europe pour que les com-
manditaires les plus riches et les plus ambitieux se les disputent, allant les débaucher 
à des centaines de kilomètres pour les faire entrer à leur service. Malheureusement, 
nous n’avons que peu de renseignements concernant l’identité des artistes romans, 
leur formation et l’organisation du travail sur les chantiers. Seuls quelques documents 
médiévaux traitent du sujet. Ils ont été collectés par Victor Mortet et Paul Deschamps 
et publiés en deux temps en 1911 puis en 1929 sous le titre explicite de Recueil de textes 
relatifs à l’histoire de l’architecture et à la condition des architectes en France au Moyen Âge3. Sur 
cette base, plusieurs auteurs ont travaillé, apporté de nouveaux renseignements et 
formulé des hypothèses. Parmi eux, Jean Wirth a consacré un chapitre de son Image à 
l’époque romane à la formation des artistes4. Il parvient à la conclusion que les sculpteurs 
reçoivent une éducation qui s’apparente à celle des clercs et que la plupart du temps, 
ils sont eux-mêmes des clercs, ce qui a été également souligné par Manuel Castiñei-
ras dans le domaine de la peinture romane5 et que mes propres recherches tendent 
à confirmer6. Des sources telles que le célèbre Songe de Robert, abbé de Mozac7, l’histoire 
du moine sculpteur Guinamandus, du chanoine peintre d’Avignon ou des prébendes 
que Geoffroy de Champ-Allemand, évêque d’Auxerre de 1052 à 1076, établit pour 
des chanoines passés maîtres dans l’art de la peinture, de l’orfèvrerie et de la confec-

3  Mortet (Victor), Deschamps (Paul), Recueil de textes relatifs à l’histoire de l’architecture et à la condition des 
architectes en France au Moyen Âge (XIe-XIIe siècles), Paris, Picard, 1911.

4  Wirth (Jean), L’image à l’époque romane, Paris, cerf, 1999.

5  Castiñeiras (Manuel), « Artiste-clericus ou artiste laïque: apprentissage et curriculum vitae du peintre 
en Catalogne et en Toscane », Les Cahiers de Saint-Michel de Cuxa, XLIII, 2012, p. 15-30.

6  Mortet (Térence), « Formación, viaje y memoria visual: los escultores de Auvernia y su evolución artística », dans 
Castiñeiras (Manuel) (dir.), Entre la letra y el pincel: el artista medieval. Leyenda, identidad y estatus, El Ejido, 
2017, p. 121-134.

7  Goullet (Monique) et Iogna-Prat (Dominique), « La Vierge en majesté de Clermont-Ferrand », dans 
Iogna-Prat (Dominique), Palazzo (Éric), Russo (Daniel), Marie, Le culte de la Vierge dans la société médiévale, 
Paris, 1996, p. 382-405 : « Abebat namque penes se quendam clericum Adelelmum vocitatum nobilissime genitum, quem 
obtime idoneum omnique opere ex auro et lapide peritum cuncti nostri afines noverunt. »
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tion de vitraux témoignent de cet état de fait8. À travers ces textes se dessine l’image 
d’un artiste roman souvent polyvalent, qui appartient au clergé et bénéficie sans 
doute d’une bonne éducation de lettré. Il peut en outre avoir accès aux trésors des 
abbayes et des cathédrales dans lesquels sont conservés des manuscrits enluminés et 
des objets précieux des siècles précédents (en particulier de l’époque carolingienne), 
comme des ivoires, des pièces d’orfèvrerie ou encore des textiles ornés, ainsi que des 
œuvres provenant de lieux lointains comme l’empire byzantin. Toute cette matière 
constitue évidemment pour lui un extraordinaire répertoire de modèles.

Ces quelques textes mettent également en évidence l’importance de person-
nalités artistiques au détriment de groupes, ou d’ateliers de sculpteurs, puisque nous 
voyons des individus connaître une renommée suffisante dans leur art pour être 
appelés en divers lieux, parfois lointains. Il y a donc des maîtres, éventuellement 
accompagnés d’un ou deux apprentis et ils se distinguent par leur savoir-faire des tail-
leurs de moellons destinés à l’appareil ordinaire. En va-t-il de même dans le cas de la 
reconstruction de cathédrale de Compostelle à partir du dernier quart du XIe siècle ?

Les rapports qui unissent la sculpture du premier chantier (entre 1075 et 1111 
environ9) et les importants centres d’innovation artistique qu’ont été au nord des 
Pyrénées l’Auvergne, Conques et Toulouse, auxquels s’ajoute, au sud de la chaîne, 
l’incontournable cathédrale de Jaca, ont été soulignés depuis longtemps, entraînant 
de nombreuses hypothèses sur la circulation des artistes, des modèles et sur la chro-
nologie des différents monuments10. Cependant, malgré l’importance donnée à cette 

8  Mortet (Victor), Deschamps (Paul), Recueil de textes..., op. cit., t. I, XXV, p. 92-93.

9  Mortet Pour une discussion de ces dates voir : Castiñeiras (Manuel), « Didacus Gelmirius, mécène 
des arts. Le long chemin de Compostelle : de périphérie à centre du roman », dans Castiñeiras 
(Manuel) (dir.), Compostelle et l’Europe. L’histoire de Diego Gelmírez, Saint-Jacques-de-Compostelle/Milan, 
2010, p. 32-97, en particulier p. 41-48 et p. 78-79 ; voir également Rodríguez Iglesias (Francisco) (dir.), 
Galicia-Arte, Arte Medieval (I), La Corogne, 1995, tome X, p. 192-220. Pour une analyse des différentes 
étapes de construction du chevet, voir en dernier lieu : Nicolai (Bernd) et Rheidt (Klaus), « Nuevas 
investigaciones sobre la historia de la construcción de la catedral de Santiago de Compostela », Ad limina, 
vol. 1, 2010, p. 53-79, spéc. p. 63‑65 ; Senra (José Luis) (dir.), En el principio : Génesis de la Catedral Románica 
de Santiago de Compostela. Contexto, construcción y programa iconográfico, Saint-Jacques-de-Compostelle, 2014 ; 
et enfin, le tout récent ouvrage que je n’ai pas encore eu le loisir de consulter : Nicolai (Bernd) et 
Rheidt (Klaus) (dir.), Santiago de Compostela. Pilgerarchitektur und bildliche Repräsentation in neuer Perspektive, 
Berne/Berlin/Bruxelles/Frankfort/Oxford/New-York/Vienne, 2015.

10  La bibliographie sur le sujet est pléthorique et pourrait faire l’objet d’un article d’historiographie. 
Depuis les travaux fondateurs de Porter (Arthur Kingsley), Romanesque Sculpture of  the Pilgrimage Roads, 
Boston, 1923 et de Conant (Kenneth John), The Early Architectural History of  the Cathedral of  Santiago 
de Compostela, Cambridge, Harvard University Press, 1926) jusqu’au très fameux ouvrage de Durliat 
(Marcel), La sculpture romane sur la route de Saint-Jacques. De Conques à Compostelle, Mont-de-Marsan, 1990, 
en passant par les nombreux articles de J. Williams, G. Gaillard, P. Deschamps, S. Moralejo, ou plus 
récemment M. Castiñeiras, J. Wirth, J. L. Senra, et bien d’autres auteurs encore, les liens entre la 
sculpture de Compostelle et la France ont été amplement soulignés, donnant cependant lieu à des 
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problématique dans les études sur la sculpture romane et bien que l’historiographie 
espagnole et étrangère se soit plue à relever les ressemblances formelles ainsi que les 
parallèles iconographiques, deux questions demeurent problématiques :

- Est-il possible de déterminer si certains des sculpteurs qui ont travaillé à la 
cathédrale de Compostelle ont également travaillé sur les chantiers qui leur ont servi 
de sources d’inspiration ?

- Pour quels motifs a-t-on choisi précisément l’Auvergne, Conques, Jaca et 
Toulouse pour servir de modèles ?

Je reviendrai rapidement sur la première de ces deux questions que j’ai traitée 
dans un long article publié en 2015, pour rappeler les conclusions auxquelles je suis 
arrivé, mais sans entrer dans le détail des descriptions11. Ne seront abordés que les 
deux cas les plus problématiques, c’est-à-dire celui des chapiteaux du premier chan-
tier, que l’on considère communément comme étant « de style auvergnat », puis celui 
des rapports entre Conques et Compostelle.

Je m’attarderai davantage sur la seconde de ces deux questions en prenant 
soin de mettre en avant le contexte historique (Réforme grégorienne, Reconquête, 
affirmation du siège épiscopal compostellan et développement du pèlerinage à Saint-
Jacques) et les motivations qui poussaient vraisemblablement le clergé ibère à se 
tourner vers le nord des Pyrénées pour chercher des modèles bien précis. Il devien-
dra ainsi plus évident que le rôle de la sculpture parut primordial aux responsables 
du chantier de la cathédrale en raison de sa capacité à évoquer des références pres-
tigieuses et significatives.

Quels sculpteurs à Compostelle ?

Il est possible de résumer la problématique de l’identification d’un hypothé-
tique sculpteur itinérant qui aurait œuvré en France et en Galice, au vu des rappro-
chements qui ont déjà été faits par le passé, à deux questions :

- Est-ce un sculpteur auvergnat qui a sculpté les chapiteaux de la chapelle du 
Sauveur ?

- Est-ce un même sculpteur qui a travaillé au tympan de Conques et qui a 
sculpté le chapiteau du supplice de l’avare dans le bras nord du transept de Com-

interprétations différentes, tant sur le plan historique de la réalisation de ces transferts artistiques, que 
sur le plan chronologique de la succession des chantiers.

11  Le Deschault de Monredon (Térence), « Les modèles transpyrénéens de la sculpture du premier 
chantier de Compostelle : imitation, présence réelle et usage de l’imaginaire », Ad limina, n° 6, 2015, 
p. 33-65.
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postelle, puis les reliefs de la Passion et des Tentations du Christ sur la porte des 
Orfèvres ?

Ont volontairement été écartés les reliefs de style toulousain attribués aux 
sculpteurs que l’on nomme « Maître de la Transfiguration » et « Maître de la Porte de 
France », car s’il est évident qu’ils utilisent des modèles provenant de la porte Miège-
ville et du portail occidental de Saint-Sernin de Toulouse (ce qui a déjà été démontré 
à plusieurs reprises et semble irréfutable12), il est impossible de repérer leur manière 
de sculpter à Toulouse. Je n’écarte pas la possibilité qu’ils aient été formés sur le 
chantier toulousain, mais je ne reconnais nulle part à Compostelle une sculpture qui 
pourrait être attribuée à l’un des sculpteurs à l’œuvre à Toulouse.

Je ne suis pas le premier à m’aventurer sur ce terrain périlleux des comparai-
sons, et je le ferai en prenant en compte les faits suivants. Tout d’abord, comme l’avait 
déjà fait remarquer Serafín Moralejo il y a plus de trente ans13, il convient d’utiliser la 
notion vague d’atelier avec prudence, car s’il s’agit d’un terme bien commode parce 
qu’il permet d’entretenir un certain flou empêchant de distinguer des personnalités 
artistiques, il se révèle trompeur quant à la réalité historique, comme nous l’avons 
vu précédemment. Il faut donc renoncer à employer le terme d’« atelier » dans l’ac-
ception qu’on lui donne lorsque l’on parle des peintres de la Renaissance ou du 
XVIIIe siècle14.

Ensuite, une fois que l’on cherche à reconnaître la main d’un sculpteur, il faut 
admettre qu’il est parfois difficile de faire la différence entre d’une part le cas d’un 
même sculpteur qui travaillerait à plusieurs mois, voire à plusieurs années d’inter-
valle sur deux chantiers, en s’adaptant et en empruntant des idées ou des savoir-faire 
au groupe de maîtres sculpteurs qui l’entourent, et d’autre part le cas d’un copiste 
qui cherche à reproduire le style et des thèmes iconographiques caractéristiques d’un 
maître, qu’il a vus et retenus, soit en s’entrainant à les copier, soit en travaillant aux 
côtés de l’auteur de l’œuvre en question. Dans le premier cas on reconnaîtra un 
vocabulaire, un répertoire de formes spécifiques, qui seront agencées d’une nouvelle 
façon pour donner naissance à une œuvre originale. Dans le deuxième cas ressurgi-
ront des thèmes iconographiques et des schémas de composition figés, qui pourront 
être plus ou moins bien reproduits, inégalement compris selon leur degré de com-

12  Depuis Porter (Arthur Kingsley), « Pilgrimage Sculpture », American Journal of  Archaeology, vol. 26, 
n° 1, 1922, p. 1-53, spéc. p. 25 et s.

13  Moralejo (Serafín), « Modelo, copia y originalidad, en el marco de las relaciones artísticas hispano-
francesas (ss. XI-XIII) », Actas del V° Congreso Español de Historia del Arte, Barcelona, 29 de octubre al 3 de 
noviembre de 1984, Barcelone, 1987, p. 89-112.

14  Wirth (Jean) a développé cette idée avec de bons arguments dans La datation de la sculpture médiévale, 
Genève, Droz, 2004, p. 146-156.
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plexité. Quant au style, il subira des variations en fonction de sa complexité et de 
l’adresse de l’imitateur.

Les modèles auvergnats et aragonais : une imitation ?

Il a déjà été mis en évidence depuis longtemps, que les chapiteaux de la cha-
pelle du Sauveur dénotent une évidente origine auvergnate dans leur style et leur 
composition15. Pourtant, les auteurs se sont souvent montrés gênés lorsqu’il s’agissait 
d’avancer des comparaisons avec les églises d’Auvergne conservées, étant donné que 
l’historiographie française datait tous ces monuments dans un XIIe siècle avancé16. 
De nombreux auteurs continuent, de manière peu compréhensible, à soutenir 
une chronologie tardive, bien que les travaux de Jean Wirth démontrant que cer-
tains sommets de la sculpture auvergnate comme les chapiteaux de Mozac – dont 
Swiechowski a montré le rôle fondamental pour le développement de la sculpture 
du diocèse de Clermont – devaient être situés dans la seconde moitié du XIe siècle17, 
aient convaincus une grande partie des chercheurs18. Cette révision de la chronologie 
de la sculpture du Massif  Central nous éclaire pourtant sur l’origine des modèles et la 
formation des sculpteurs de Compostelle, puisqu’elle permet d’avancer des compa-
raisons évidentes sans contredire les archives qui retracent, par chance, l’avancement 
des travaux de la cathédrale galicienne. Ajoutons que la récente et minutieuse thèse 
de Lei Huang consacrée à l’abbatiale de Conques confirme elle aussi une datation 

15  Entre autres, Gaillard (Georges), Les début de la sculpture romane espagnole, León, Jaca, Compostelle, Paris, 
1938, p. 173-174 ; Moralejo (Srafín), « Capitel comemorativo del comienzo de las obras de la Catedral 
de Santiago : el rey Alfonso VI, el obispo Diego Peláez », dans Santiago, Camino de Europa. Culto y cultura 
en la peregrinación a Compostela, Saint-Jacques-de-Compostelle, Xunta de Galicia, 1993, p. 288-289, cat. 
27 et 28 ; Nodar (Victoriano), Los inicios de la catedral románica de Santiago : El ambicioso programa iconográfico 
de Diego Peláez, Saint-Jacques-de-Compostelle, Xunta de Galicia, 2004, p. 105-111 ; plus récemment : 
Senra (José Luis), En el principio : Génesis de la Catedral Románica de Santiago de Compostela. Contexto, construcción 
y programa iconográfico, Saint-Jacques-de-Compostelle, 2014, p. 115-117.

16  Voir Bréhier (Louis), « L’école romane de sculpture auvergnate et le portail de Conques-en-
Rouergue », dans Actes du congrès d’histoire de l’art de Paris 1921, t. 3, Paris, 1924, p. 464-478 ; Craplet 
(Bernard), Auvergne romane, La Pierre-qui-Vire, 1972 (4e éd.) ; Swiechowski (Zigmund), Sculpture romane 
d’Auvergne, Clermont-Ferrand, 1973 ; Cabrero-Ravel (Laurence), « Saint-Pierre de Mozac : l’abbatiale 
romane », dans Congrès archéologique de France. 158e session, 2000, Basse-Auvergne, Grande Limagne, Paris, 2003, 
p. 313-324 ; Phalip (Bruno), Auvergne romane, Dijon, 2013.

17  Wirth (Jean), L’image à l’époque romane, Paris, 1999, p. 154-172 ; idem, La datation de la sculpture médiévale, 
Genève, 2003, p. 235-260 ; idem, « Fondations, donations et chronologie des chantiers : le cas des églises 
d’Auvergne », dans : Medioevo : i committenti. Atti del Convegno internazionale di studi, Parma, 21-26 settembre 
2010, Montadori, Electa, 2011, p. 306-314.

18  Baschet (Jérôme), Bonne (Jean-Claude), Dittmar (Pierre-Olivier), Le monde roman. Par-delà le bien et 
le mal, Paris, 2012, p. 15.
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haute et permet de rétablir un jalon essentiel dans le paysage de la sculpture auver-
gnate et romane en général19.

Dans la chapelle du Sauveur, se distinguent, parmi les chapiteaux en granite 
de taille moyenne, deux grands chapiteaux en marbre. La différence de matériau qui 
permet une taille plus fine a conduit Marcel Durliat, comme plus récemment José 
Luis Senra, à distinguer deux ateliers (je dirais plutôt deux sculpteurs) à l’œuvre dans 
cette série de chapiteaux20. Pour ma part, je n’en suis pas convaincu, pour diverses 
raisons que je ne reprendrai pas ici21. Il est important de retenir, outre la différence 
de matériau, que ces deux chapiteaux se distinguent l’un par un thème très original 
(un homme tenant deux oiseaux par le cou) (fig. 5), le second par un thème typique-
ment auvergnat (deux griffons affrontés de part et d’autre d’une coupe) (fig. 1). Leur 
iconographie les place nettement à part des autres reliefs de la chapelle du Sauveur 
et accentue donc l’impression d’originalité qui s’en dégage.

Le chapiteau des deux griffons affrontés de part et d’autre d’un calice reprend 
un thème antique, fréquent en contexte funéraire à l’époque paléochrétienne, et 
dont la version romane a connu une fortune toute particulière en Auvergne, où on 
le trouve pour ainsi dire dans chaque église. Cependant, c’est un sujet totalement 
absent de Galice jusqu’à cette date. Il n’en existe, semble-t-il, au sud des Pyrénées 
qu’un autre exemple, au Panthéon royal de Saint-Isidore de León, sur un chapiteau 
de qualité bien plus médiocre, daté dans la dernière décennie du XIe siècle22. Si l’on 
voulait retracer les origines auvergnates23 de la version de Compostelle on pourrait 
dire que cette dernière est tributaire du chapiteau aux griffons d’Ennezat (fig. 2), 
lequel dépend de Notre-Dame-du-Port (fig. 3), lequel copie à son tour Mozac (fig. 4). 
En effet, le prototype est l’un des deux chapiteaux de très belle facture de l’abbaye 
Saint-Pierre de Mozac24, mais de nouveau détails sont apparus qui proviennent les 
uns de Notre-Dame-du-Port et les autres d’Ennezat25.

19  Huang (Lei), L’abbatiale Sainte-Foy de Conques (XIe-XIIe siècle), thèse de doctorat sous la direction de F. 
Journot et Q. Cazes, Université Paris I Panthéon-Sorbonne, soutenue le 20/12/2018.

20  Durliat (Marcel), La sculpture romane..., op. cit., p. 210 ; J. L. Senra, En el principio..., op. cit., p. 115.

21  Le Deschault de Monredon (Térence), « Les modèles transpyrénéens... », op. cit.

22  Durliat (Marcel), La sculpture romane..., op. cit., p. 190 ; Martin (Therese), Queen as King: Politics and 
Architectural Propaganda in Twelfth-Century Spain, Leiden, 2006, p. 30.

23  Plusieurs variantes ont été repérées en Auvergne comme l’a montré Swiechowski (Zigmund), 
Sculpture romane d’Auvergne, op. cit., p. 292-326.

24  Z. Swiechowski a montré le rôle fondateur de la sculpture de l’abbatiale de Mozac pour le reste de 
la sculpture auvergnate : Swiechowski (Zigmund), Sculpture romane d’Auvergne, op. cit., p. 332-341.

25  Le Deschault de Monredon (Térence), « Les modèles transpyrénéens… », op. cit., p. 40-41.
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Fig. 1 : Chapiteau aux griffons, chapelle du Sauveur, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques

Fig. 2 : Chapiteau aux griffons, église d’Ennezat

Fig. 3 : Chapiteau aux griffons, église Notre-Dame-du-
Port, Clermont-Ferrand

Fig. 4 : Chapiteau aux griffons, abbatiale Saint-Pierre de 
Mozac

D’un point de vue stylistique, le sculpteur de Compostelle se distingue de ces 
trois modèles auvergnats tout en cherchant à imiter le hiératisme des griffons de 
Mozac et leurs élégantes silhouettes qui se détachent avec une précision calligra-
phique sur un fond lisse, augmentant encore leur aspect classicisant. On ne peut tou-
tefois pas exclure que la sobriété ornementale de ce chapiteau et les interprétations, 
ou erreurs de copie, qui le distinguent de ses modèles soient dues à l’utilisation d’un 
modèle en deux dimensions (dessin).

Le deuxième chapiteau (fig. 5) qui doit être mis en relation avec l’Auvergne 
fait face au premier dans la chapelle du Sauveur. On y voit un homme assis de face 
tenant par le cou deux oiseaux. Victoriano Nodar avait proposé d’interpréter la 
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Fig. 5 : Chapiteau d’un homme tenant deux oiseaux, 
chapelle du Sauveur, Compostelle, cathédrale 
Saint‑Jacques

Fig. 6 : Chapiteau de l’homme tenant un oiseau par le 
cou, église Notre-Dame-du-Port, Clermont-Ferrand

Fig. 7 : Chapiteau avec pomme de pin, abbatiale Saint-
Pierre de Mozac

Fig. 8 : Chapiteau du montreur de singe, abbatiale Saint-
Pierre de Mozac

Fig. 9 : Chapiteau dédicatoire d’Alphonse  VI, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques, entrée de la 
chapelle du Sauveur

Fig. 10 : Chapiteau de l’avare, église d’Ennezat
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scène comme une ascension d’Alexandre26. Cependant, comme l’a récemment fait 
remarquer José Luis Senra, ce chapiteau s’éloigne trop de l’iconographie tradition-
nelle du thème, en particulier parce que les deux oiseaux que tient le personnage sont 
clairement distincts et ne sont, ni l’un, ni l’autre, des griffons. La découverte d’une 
inscription inachevée comportant les lettres « SIN » a conduit cet auteur à interpréter 
la scène comme une représentation de l’homo sincerus serrant le cou d’une tourte-
relle et d’un héron27. Cette interprétation ne paraît pas non plus convaincante28.

L’iconographie particulière de ce chapiteau, extrêmement rare dans l’art 
roman, fait écho à un chapiteau de l’église Notre-Dame-du-Port à Clermont-Ferrand, 
alors que sa composition et son style sont redevables à Mozac. Un homme serrant le 
long cou d’un oiseau se retrouve sur le chapiteau clermontois, mais selon un schéma 
de composition totalement différent de celui de Compostelle (fig. 6). De Mozac sont 
issus la posture et l’habit du personnage, ainsi que le décor végétal à pommes de pin 
(fig. 7). Du point de vue du style, le chapiteau de Compostelle est redevable à Mozac 
(fig. 8), bien que les similitudes ne soient pas suffisantes pour abolir les différences, 
en particulier en ce qui concerne l’habileté à représenter l’espace et la profondeur29.

L’imitation de modèles venus d’Auvergne est confirmée par l’analyse des deux 
chapiteaux situés à l’entrée de cette même chapelle du Sauveur qui représentent 
l’un Alphonse VI (fig. 9) et l’autre Diego Peláez, soutenus chacun par deux anges, 
puisqu’ils ont été mis en relation, à juste titre, avec le chapiteau de l’avare d’Enne-
zat30 (fig. 10). Outre une composition utilisant dans les deux cas une banderole à 
inscription qui court sur les jambes des personnages, on retrouve le même type de 
visage et la même manière de réaliser les ailes. Les points communs sont nombreux 
et ne peuvent être dus au hasard. Cependant, là encore, la composition galicienne se 
révèle beaucoup plus rigide et statique que celle d’Ennezat, ce qui dénote la copie du 
premier sur le second.

26  Nodar (Victoriano), Los inicios..., op. cit., p. 65-69.

27  Senra (José-Luis), En el principio..., op. cit., p. 190-196.

28  Je me permets de renvoyer ici à mon compte rendu du livre de J. L. Senra, En el principio..., op. cit., 
dans Ad limina, vol. VI, 2015, p. 253-257.

29  (Térence), « Les modèles transpyrénéens… », op. cit., plus particulièrement p. 41-44.

30  Gaillard (Georges), Les débuts de la sculpture romane..., op. cit., Paris, 1938, p. 172, fait le lien avec 
l’auvergne sans donner plus de précisions. Moralejo propose également une origine auvergnate du 
sculpteur : Moralejo (Serafín), « Saint-Jacques-de-Compostelle. Les origines du chantier roman », 
dans Acet(Francesco) et alii, Chantiers médiévaux, Paris/La Pierre-qui-Vire, 1996, p.  127-143, spéc. 
p. 128 ; Wirth (Jean), « La datation... », op. cit., p. 252-253, mentionne expressément Ennezat, de même 
que Castiñeiras (Manuel), « La meta del camino : la catedral de Santiago de Compostela en tiempos 
de Diego Gelmírez », dans Lacarra Ducay(María Carmen), Los caminos de Santiago. Arte, historia, literatura, 
Saragosse, 2005, p. 213-252, spéc. p. 219.
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Aux éléments d’origine auvergnate de la chapelle du Sauveur et des deux cha-
pelles adjacentes (Saint-Pierre et Saint-Jean) viennent s’adjoindre plusieurs détails 
d’ornementation de la corbeille des chapiteaux caractéristiques des habitudes des 
sculpteurs de la cathédrale de Jaca, comme les volutes ornées de petits crochets, 
les volutes striées s’enroulant au-dessus d’un motif  végétal, les dés échelonnés, les 
volutes à motifs d’écailles, les cornes d’angles ou encore le dé médian placé sur un 
faisceau de tiges qui imite un élément du chapiteau corinthien classique (fig. 11, 12, 
13 et 14). Le mélange des styles auvergnat et aragonais, ainsi que les divergences 
notables avec la tradition auvergnate, incitent à penser que le sculpteur principal des 
chapiteaux de la chapelle du Sauveur et des deux chapelles adjacentes est passé par 
l’Auvergne et par Jaca, soit qu’il y ait été envoyé expressément, soit qu’il ait été formé 
dans l’un de ces deux sites et qu’on lui ait ensuite demandé de mémoriser également 
les caractéristiques du second.

Le modèle de Conques : un même artiste ?

Plusieurs chapiteaux non figuratifs réutilisent un répertoire provenant visible-
ment de l’abbatiale de Conques, sans toutefois qu’il soit possible de dire s’il s’agit 
d’une évocation réalisée de mémoire ou de l’œuvre d’un artiste ayant travaillé sur 
place. La première solution paraît plus convaincante et nous placerait dans le même 
cas de figure précédemment analysé à la chapelle du Sauveur.

Il est plus instructif  de s’attarder sur le chapiteau bien connu du supplice de 
l’avare, situé dans le bras nord du transept de la cathédrale de Compostelle (fig. 15), 
pour le comparer avec le tympan de l’abbaye Sainte-Foy de Conques (fig.16). Là 
encore, il s’agit d’un rapprochement régulièrement proposé dans l’historiographie 
depuis des décennies, mais qui mérite que l’on s’y attarde31. En effet, la date tardive 
proposée pour le tympan de Conques (vers 1120-1140) a longtemps empêché de 
considérer la possibilité d’un même sculpteur présent successivement sur les deux 
chantiers32. Les études récentes permettent au contraire de situer les deux œuvres 

31  Arthur Kingsley Porter fait le rapprochement avec Conques pour la sculpture de la porte des 
Orfèvres, mais pas pour le chapiteau du transept. Moralejo (Serafín), « Artistas, patronos y público en 
el arte del camino de Santiago », Compostellanum, XXX, 1985, p. 395-430, note 21 ; Deschamps (Paul), 
« Études sur les sculptures de Sainte-Foy de Conques et de Saint-Sernin de Toulouse et leurs relations 
avec celles de Saint-Isidore de Léon et de Saint-Jacques-de-Compostelle », Bulletin monumental, 3° et 
4° fascicules, 1941, p. 239-264 ; repris dans « Les relations de l’église Sainte-Foy de Conques avec la 
Catalogne et l’Espagne », dans Miscel.lània Puig i Cadafalch, Barcelone, 1947-1951, vol. II, p. 15-24.

32  Entre autres : Vergnolle (Eliane), L’art roman en France, Paris, 2003 (1ère éd. 1994), p. 236. Pour un 
point historiographique précis sur la question voir : Huang (Lei), « Le maître du tympan de l’abbatiale 
Sainte-Foy de Conques : état de la question et perspectives », Études aveyronnaises, Recueil des travaux de la 
Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron, 2014, p. 87-100.
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Fig. 11 : Chapiteau de la chapelle du Sauveur, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques

Fig. 12 : Chapiteau de la chapelle du Sauveur, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques

Fig. 13 : Chapiteau de la cathédrale de Jaca Fig. 14 : Chapiteau de la cathédrale de Jaca

Fig. 15 : Supplice de l’avare, chapiteau du bras nord du 
transept, Compostelle, cathédrale Saint-Jacques

Fig. 16 : Supplice des damnés, détail de l’enfer du tympan 
de l’abbatiale de Sainte-Foy de Conques
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autour de 1100 et de comprendre ainsi la présence du chapiteau de Compostelle au 
sein de la phase du chantier où il se trouve33.

Comme je pense l’avoir démontré34, le sculpteur de Compostelle ne copie pas 
simplement le tympan de Conques, mais connaît intimement le vocabulaire stylis-
tique et iconographique de l’enfer du tympan rouergat. La réutilisation de détails 
bien précis, combinés dans un nouvel ordre pour parvenir à la création d’une œuvre 
distincte et iconographiquement originale, indiquent, selon toute vraisemblance, 
qu’il s’agit d’un même sculpteur (fig. 17 et 18). En effet, ce degré de maîtrise à la fois 
du vocabulaire, mais aussi de la syntaxe du langage sculptural ne peut être atteint que 
par un même individu (fig. 19 et 20).

Cependant, on peut se demander si c’est ce même sculpteur qui est à l’œuvre 
aux tympans de la porte des Orfèvres. Le premier groupe qui lui est attribué, sur le 
tympan de droite, est constitué d’une longue plaque de granite servant de linteau et 
sur laquelle sont représentées des scènes de la Passion du Christ. Le deuxième groupe, 
sur le tympan de gauche, se compose des quatre plaques de marbre représentant les 
Tentations du Christ. Il est assez difficile de dire si un même sculpteur est l’auteur 
de ces deux ensembles, non seulement en raison de la différence de matériau que 
nous avons déjà repérée dans la chapelle du Sauveur (marbre et granite), mais éga-
lement parce qu’il s’agit dans un cas d’un épisode glorieux du Christ et dans l’autre 
d’un épisode douloureux. Cela explique en particulier le choix d’un décorum plus 
somptueux pour les Tentations, puisque le Christ apparaît triomphant, couronné par 
un ange, aujourd’hui disparu. En utilisant l’épisode des Tentations du Christ dans le 
désert, il est évident que l’on a voulu opposer le règne terrestre qui procure le pouvoir 
sur les hommes – domination mondaine proposée par Satan au Christ (Matthieu 4, 
8-9 ; Luc 4, 6-7) – au règne céleste. C’est la vision triomphale du Roi des Cieux que 
l’on voit au tympan de gauche, tandis que l’accent est mis sur son incarnation dans 
la Flagellation du tympan de droite. Ce sont donc les deux natures du Christ qui sont 
mises en parallèle, ainsi que ses deux royaumes, terrestre et céleste, entraînant des 
différences significatives de contextes qui se traduisent par une profusion de richesses 
d’un côté, opposée au dépouillement du Christ souffrant de l’autre. Il est donc vrai-
semblable qu’il s’agisse du même sculpteur, adaptant son savoir aux scènes que ses 
commanditaires lui demandent de réaliser.

33  La récente thèse de Lei Huang (L’abbatiale Sainte-Foy de Conques..., op. cit.) confirme les propositions de 
datation haute déjà avancées par Castiñeiras (Manuel), « Da Conques a Compostella : retorica e performance 
nell’era dei portali parlanti », dans Quintavalle (Arturo Carlo) (dir.), Medioevo : immagine e memoria. Atti del 
Convegno internazionale di studi, Parma, 23-28 settembre 2008, Milan, Electa, 2009, p. 233-250 ; Wirth (Jean), 
La datation de la sculpture médiévale, Genève, 2004, p. 236-242 ; datation que je reprends à mon compte 
dans « Les modèles transpyrénéens… », op. cit.

34  Le Deschault de Monredon (Térence), « Les modèles transpyrénéens… », op. cit., p. 49-52.
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Comme j’ai pu le montrer par le passé35, de nombreux points communs per-
mettent de penser que le maître du tympan de Conques qui a réalisé le chapiteau 
du supplice de l’avare est également à l’œuvre aux tympans du Portail des Orfèvres. 
Les arguments qui plaident en faveur de la présence d’un même sculpteur sont, une 
fois de plus, l’utilisation d’un vocabulaire identique pour créer de nouvelles scènes. Il 
n’y a pas de copie de l’iconographie, mais une invention à partir d’un répertoire de 
formes commun. Ce sculpteur parle bien le même langage, mais, à Compostelle, il 
ne récite pas le même texte.

35  Le Deschault de Monredon (Térence), « Les modèles transpyrénéens… », op. cit., p. 52‑57.

Fig. 17 : Christ du tympan droit de la Porte des Orfèvres, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques (détail)

Fig. 18 : Cortège des élus, tympan de l’abbatiale Sainte-
Foy de Conques (détail)

Fig. 19 : Ange du tympan gauche de la Porte des Orfèvres, 
Compostelle, cathédrale Saint-Jacques (détail)

Fig. 20 : Ange du tympan de l’abbatiale Sainte-Foy de 
Conques (détail)
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Le choix des sources et le rôle symbolique des modèles de sculpture

Entre la fin des années 1070 et la fin des années 1080 environ, un sculpteur est 
donc chargé, avec sans doute un ou deux apprentis, de réaliser les quelques sculptures 
de la chapelle du Sauveur et des deux chapelles adjacentes. Il utilise des schémas de 
composition et des thèmes iconographiques qui sont propres à l’Auvergne et per-
mettent, encore aujourd’hui d’évoquer, sans aucune hésitation, la culture artistique 
du diocèse de Clermont. Mais, incapable de reproduire le magnifique style antiqui-
sant du sculpteur de Mozac, il utilise un style plus mou et plus facile à copier, qui se 
rapproche fortement du sculpteur du chapiteau de l’avare d’Ennezat. De Jaca, il réu-
tilise des éléments décoratifs qui là encore permettent d’établir immédiatement un 
lien avec la cathédrale aragonaise. Ces deux références sont par conséquent très cer-
tainement affirmées de façon volontaire. En outre, les responsables du chantier de la 
cathédrale de Saint-Jacques embauchent le génial sculpteur qui a réussi à mettre en 
place un tympan d’une dimension encore jamais vue au portail de l’abbatiale Sainte-
Foy de Conques et impressionnant par sa sculpture foisonnante. Ils demandent éga-
lement à d’autres sculpteurs de copier le style incomparable et certains thèmes des 
sculptures contemporaines de Saint-Sernin de Toulouse. Enfin, comme l’a montré 
Manuel Castiñeiras, ils commandent également des références à des modèles italiens 
bien précis, plus particulièrement de la Rome papale36.

On s’en souvient, lorsque le projet de construction de la cathédrale de Com-
postelle fut mis en place, on choisit un type architectural connu sous l’appellation 
discutable d’« église de pèlerinage ». Ce plan se retrouve somme toute dans à peu 
près toutes les églises d’Auvergne, lesquelles présentent par ailleurs un massif  occi-
dental constitué de deux puissantes tours carrées desservies par des escaliers internes 
débouchant dans les collatéraux, comme à Compostelle. Georges Gaillard avait éga-
lement fait remarquer que la chapelle axiale de forme carrée de Compostelle existait 
aussi à Issoire et rappelait les chapelles carrées du déambulatoire de la cathédrale de 
Clermont37. La principale modification apparaît au niveau du transept qui ne com-
porte pas de collatéraux en Auvergne et des dimensions qui sont évidemment plus 
modestes dans cette région. Comme le rappelait Arturo Quintavalle, ce plan est celui 
de la basilique romaine, auquel est ajouté un voûtement de pierre, lequel, dans les 
textes latins est appelé coelum, terme également employé pour désigner les couver-
tures charpentées38. Cette référence à Rome – sans doute à travers d’autres modèles – 

36  Castiñeiras (Manuel), « La Porta Francigena: una encrucijada en el nacimiento del gran portal 
románico », Anales de Historia del Arte, volumen extraordinario, 2011, p. 93-122.

37  Gaillard (Georges), Les débuts de la sculpture..., op. cit., p. 174-175.

38  Quintavalle (Arturo Carlo), « Réforme grégorienne et origines de l’art roman », dans Castiñeiras 
(Manuel) (dir.), Compostelle et l’Europe. L’histoire de Diego Gelmírez, Saint-Jacques-de-Compostelle, 2010, 
p. 204-231, spéc. p. 206.
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se révèle primordiale parce qu’elle souligne la volonté des maîtres d’ouvrage d’imiter 
les habitudes de l’Église romaine, au moment où ils abandonnent le rite wisigothique 
pour le rite romain et cherchent à se rapprocher de la papauté afin que Compostelle 
soit reconnu comme siège apostolique et se convertisse en un lieu de pèlerinage de 
première importance39.

Dans cette optique, la référence à l’Auvergne prend elle aussi tout son sens, 
étant donné qu’elle fut le refuge de la romanité au moment des invasions barbares, 
comme en témoignent, entre autres, la présence et les écrits d’un Sidoine Apollinaire 
au Ve siècle40. Les nombreuses références à l’Antiquité dans la sculpture de Mozac 
font figure de revendication de cet état de fait, étant donné que la fondation de l’ab-
batiale est censée remonter à un sénateur romain nommé Calminius41. En créant une 
basilique au décor pseudo-antique, les abbés de Mozac élevèrent un monument que 
l’on pourrait qualifier de « faux antique » et qui pouvait éventuellement passer pour 
avoir été construit du temps de son fondateur.

Sur cette première strate de références s’ajoutent celles liées à la dynastie 
carolingienne, dynastie qui fait précisément renaître la gloire de l’empire romain, 
mais surtout à l’époque de laquelle, selon la légende, le tombeau de saint Jacques est 
redécouvert. En effet, le texte du Pseudo-Turpin, copié au quatrième livre du Codex 
Calixtinus, affirme que le corps de l’Apôtre fut découvert sous le règne de Charle-
magne et qu’il apparut en personne à l’empereur lors de trois songes durant lesquels 
il l’incita à entreprendre un long voyage – ou plutôt un pèlerinage – jusqu’en Galice, 
afin de délivrer son tombeau oublié et abandonné aux mains des Infidèles42. Comme 
l’a montré Fernando López Alsina, la première version du texte semble remonter à la 
fin du XIe siècle, alors que le siège épiscopal de Galice cherchait à se rapprocher de 
Rome43. Faire référence aux Carolingiens en Galice, et en particulier à Charlemagne, 

39  Voir dans ce volume l’article de Francisco Singul.

40  Sur la tradition antique en Auvergne, voir notamment : Lauranson-Rosaz (Christian), L’Auvergne et 
ses marges (Velay, Gévaudan) du VIIIe au IXe siècle. La fin du monde antique ?, thèse de doctorat sous la direction 
de J.-P. Poly, Paris X-Nanterre, 1984 (réédition 2007).

41  Sur l’abbaye de Mozac et la constitution de son histoire voir : Dierkens (Alain), « Une abbaye 
médiévale face à son passé : Saint-Pierre de Mozac, du IXe au XIIe siècle », dans Écrire son histoire : les 
communautés régulières face à leur passé. Actes du 5ème Colloque international du C.E.R.C.O.R. (Saint-
Étienne, 6 - 8 novembre 2002), Saint-Étienne, Publications de l’Université de Saint-Étienne, 2006, 
p. 71-105 ; Remensnyder (Amy G.), Remembering Kings Past. Monastic Foundation Legends in Medieval Southern 
France, Ithaca/Londres, 1996, notamment p. 137-141.

42  Codex Calixtinus, livre 4, chap. 1, éd. et trad. Moralejo (Abelardo), Torres (Casimiro) et Feo (José), 
Saint-Jacques-de-Compostelle, 1951, p. 407-408.

43  López Alsina (Francisco), « Diego Gelmírez, las raíces del Liber Sancti Jacobi y el Códice Calixtino », dans 
López Alsina (Fernando), Monteagudo (Henrique), Villares (Ramón) et Yzquierdo Perrín (Ramón) 
(dir.), O século de Xelmírez, Saint-Jacques-de-Compostelle, 2013, p. 301-386, spéc. p. 314 et s.
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c’est donc faire référence aux libérateurs de la tombe de saint Jacques. Or l’abbaye 
de Mozac détenait un faux diplôme qui attribuait à Pépin le Bref, fondateur de la 
dynastie carolingienne, la refondation de l’abbaye en 764. C’est à partir de cette 
époque qu’elle serait devenue abbaye royale, c’est-à-dire placée sous la protection du 
souverain et qu’elle aurait reçu les reliques de saint Austremoine, évangélisateur de 
l’Auvergne44.

La référence à Ennezat est également très significative, puisqu’il s’agit d’une 
fondation de Guy-Geoffroy, VIe comte de Poitiers, VIIIe duc d’Aquitaine sous le nom 
de Guillaume. La fondation eut lieu sous le pontificat d’Alexandre II (1061-1073), 
premier pape réformateur qui prépara l’œuvre de Grégoire VII. Or, nous retrouvons 
Guillaume VIII d’Aquitaine dirigeant l’armée franque lors de la prise de Barbastro 
en 1064, tandis que sa fille Agnès est mariée en 1069 († 1078) à Alphonse VI de 
León, celui-là même qui est représenté sur le chapiteau de fondation à l’entrée de la 
chapelle du Sauveur.

On ne sera pas non plus étonnés de découvrir dans la cathédrale de Com-
postelle des allusions à la sculpture de la cathédrale de Jaca, puisque le roi d’Aragon 
Sanche Ramirez fut le premier à adopter le rite romain dans la Péninsule en 1071, 
avant d’installer la capitale de son royaume dans cette ville qui devint, en 1077, le 
siège de l’évêché. La construction de Saint-Pierre de Jaca, dont la chronologie des 
travaux est discutée, doit certainement être rattachée à l’importance que prit soudain 
cette nouvelle civitas, de sorte que les travaux devaient déjà être avancés dans la 
décennie 108045. On notera que tant la dédicace de la cathédrale à saint Pierre, que 
le plan basilical – dans ce cas assorti d’une couverture charpentée sur la nef  – ainsi 
que le caractère très fortement antiquisant de sa sculpture sont autant d’échos de 
Rome en terre ibérique46. Outre l’adoption du rite romain, l’hommage rendu au 
pape par le roi d’Aragon lors de son voyage à Rome en 1068 et la réaffirmation 

44  Dierkens (Alain), (op. cit.) propose de dater le faux diplôme de Pépin le Bref  du XIIe siècle, tout en 
mentionnant l’épineux problème d’un manuscrit du XIe siècle qui devrait en théorie lui être postérieur. 
Il s’appuie également sur une chronologie basse de la sculpture de Mozac en avançant le périlleux 
argument selon lequel une chronologie haute (plus exactement la datation dans le dernier quart du 
XIe siècle proposée par Jean Wirth) « fait trop peu de cas de décennies d’érudition et de discussions 
scientifiques qui ont abouti à définir une chronologie somme toute fort cohérente de la plupart des 
églises d’Auvergne » (p. 102).

45  Simón (David L.), La catedral de Jaca y su escultura: Ensayo, Jaca, 1997 ; Martínez de Aguirre (Javier), 
« Arquitectura y soberanía: la catedral de Jaca y otras empresas constructivas de Sancho Ramírez », 
Anales de Historia del Arte, volumen extraodinario 2, 2011, p. 181-249 ; Castiñeiras (Manuel), « Verso 
Santiago ? : la scultura romanica da Jaca a Compostella », dans Quintavalle (Arturo Carlo) (dir.), 
Medievo : l’Europa delle Cattedrali, Atti del IX Convegno Internazionale di Studi, Param, 19-23 settembre 2006, 
Milan/Parme, 2007, p. 287-296.

46  Le lien entre couverture charpenté et basiliques romaines a notamment été proposé par Simón 
(David L.), La catedral de Jaca..., op. cit., p. 15-16.
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de la protection papale par Grégoire VII en 1074, renforcent bien évidemment les 
liens avec le siège pontifical et l’importance de Jaca comme tête de pont de l’Église 
romaine en Espagne. En outre, les rapports étroits qu’entretenait alors Diego Peláez 
avec l’Aragon ont certainement contribué à faciliter les échanges artistiques entre 
Jaca et Compostelle47.

De même que la cathédrale de Jaca fut très probablement élevée à la suite de 
l’adoption du rite romain, à Compostelle il semble assuré que le nouveau sanctuaire 
fut pensé dans l’optique d’un imminent changement liturgique, lequel ne fut cepen-
dant décrété qu’en 1080. Tout porte à croire que le clergé compostellan désirait 
renforcer l’aspect « latin » de son temple. La dédicace d’une chapelle à saint Pierre, à 
la droite de celle du Sauveur, rappelle également les dédicaces de Jaca et de Mozac et 
s’inscrit parfaitement dans la volonté de se rallier à la réforme entreprise par l’Église 
romaine.

La sculpture de la cathédrale de Compostelle renvoie encore à deux sites 
symboliquement très importants : l’abbaye Sainte-Foy de Conques et la basilique 
Saint-Sernin de Toulouse. Rappelons que l’abbaye de Conques était censée être la 
première abbaye de l’empire de Charlemagne, distinguée par l’empereur lui-même 
grâce au don d’une lettre « A » orfévrée, symbolisant sa primauté dans le rang des 
abbayes impériales et chérie par les rois des Francs depuis Clovis, le premier ayant 
reçu le baptême48. Comme dans le cas de Jaca, les échanges avec l’abbaye rouergate 
ont sans doute été favorisés par les bons rapports qu’entretenaient Diego Peláez et 
Pierre d’Andouque (ou de Rodez), évêque de Pampelune (1083-1115) et ancien 
moine de Conques49. De plus, l’abbaye était largement possessionnée dans le nord de 
l’Espagne, d’Aragon jusqu’en Navarre. En 1102 l’une des deux mosquées de Barbas-
tro, récemment reconquise, fut offerte aux moines de Conques et à la même période 
ils possédaient des terres dans la région de Pampelune ainsi que le prieuré de Ronce-
vaux.

Quant à la basilique Saint-Sernin de Toulouse, le caractère antiquisant de sa 
sculpture50 en faisait sans doute, comme dans le cas de Mozac, un foyer culturel de tra-
dition antique, que l’inscription du relief  des signes du Lion et du Bélier ne manque 

47  Castiñeiras (Manuel) (dir.), Compostelle et l’Europe. L’histoire de Diego Gelmírez, Saint-Jacques-de-
Compostelle, 2010, p. 41-48.

48  Remensnyder (Amy G.), Remembering kings past, op. cit., p. 148-149 et 154-164.

49  Castiñeiras (Manuel) (dir.), Compostelle et l’Europe, op. cit., p. 41-48.

50  Le caractère antiquisant de la sculpture de la basilique toulousaine est parfaitement anamysé 
dans Cazes (Quitterie) et Cazes (Daniel), Saint-Sernin de Toulouse. De Saturnin au chef-d’œuvre de l’art roman, 
Graulhet, 2008.
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pas de rappeler, clamant que l’œuvre fut réalisée « au temps de Jules César »51. Par 
ailleurs, Toulouse constituait sans doute pour Compostelle un modèle idéal, puisque 
cette cité avait été la capitale des Wisigoths avant de devenir, à la suite de leur déroute 
face au roi chrétien Clovis, à Vouillé en 507, une ville en principe rattachée à l’Église 
chrétienne de Rome. En passant du rite dit « mozarabe » hérité des Wisigoths au 
rite romain, l’Église de Compostelle suivait donc, avec cinq siècles de retard, les 
pas du clergé toulousain. En outre, si Compostelle avait été ravagée par les troupes 
musulmanes d’Al-Mansour en 997, Toulouse avait quant à elle su résister à la rapide 
expansion arabe vers le nord en remportant une victoire de grande importance en 
721. De ce point de vue également, la capitale languedocienne servit d’exemple à 
Alphonse  VI, puisque ce dernier parvint à reconquérir Tolède en 1085, seconde 
capitale des Wisigoths qui, elle, était réellement tombée aux mains des musulmans.

Enfin, saint Guillaume (Guillaume d’Orange52), comte de Toulouse et compa-
gnon de Charlemagne, actif  dans la Reconquête de la marche nord-est d’Espagne 
et fondateur de l’abbaye de Gellone (Saint-Guilhem-le-Désert), fait partie des corps 
saints que le Guide du pèlerin recommande de visiter sur la via tolosana53. Si le tombeau 
de Guillaume d’Orange était présenté aux pèlerins passant par Saint-Guilhem-le-
Désert, son écu était conservé en Auvergne, à Brioude. On remarquera que le texte 
du Pseudo-Turpin passe curieusement son nom sous silence, alors même que le Guide du 
pèlerin le mentionne en tant que comte de Charlemagne.

Dans ses recherches sur la naissance des légendes épiques, Joseph Bédier avait 
proposé, il y a déjà un siècle, de mettre en relation la résurgence de la geste caro-
lingienne à la fin du XIe siècle et au début du XIIe siècle avec le développement du 
pèlerinage à Compostelle et l’avancement de la Reconquête54. Charlemagne apparaît 
en effet comme l’archétype du pèlerin et ses chevaliers pouvaient très bien servir 
d’exemples aux troupes venues du nord des Pyrénées pour prêter main-forte aux 
royaumes chrétiens de la Péninsule. Cependant, Marcelin Defourneaux démontra 
quant à lui que La Chanson de Roland et La Chanson de Guillaume étaient vrai-
semblablement redevables à des sources orales antérieures à la reconquête et au pèle-
rinage de Compostelle, mais que les événements historiques avaient été à l’origine 
d’apports nouveaux dans une tradition épique déjà existante55.

51  Signum leonis signum arietis hoc fuit factum in tempore Iulii Cesaris. Sur l’intention de faire paraître ce relief  
antique voir : Adhémar (Jean), Influences antiques dans l’art du Moyen Âge français. Recherches sur les sources et les 
thèmes d’inspiration, Londres, The Warburg Institute, 1937, p. 252.

52  Concernant la figure complexe de Guillaume d’Orange, voir Macé (Laurent) (dir.), Entre histoire et 
épopée. Les Guillaume d'Orange (IXe-XIIIe siècles), Toulouse, 2012.

53  Le Guide du pèlerin de Saint-Jacques de Compostelle, éd. et trad. Vielliard (Jeanne), 1997, p. 47-48.

54  Bédier (Joseph), Les légendes épiques, 4 vol., Paris, 1908-1913.

55  Defourneaux (Marcelin), Les Français en Espagne aux XIe et XIIe siècles, Paris, PUF, 1949, p. 276.
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En outre, cet auteur a su montrer l’importance des flux de population du nord 
vers le sud des Pyrénées, au fur et à mesure des progrès de la Reconquête. La forte 
présence de « Français » tant dans le clergé, que dans l’aristocratie et parmi les nom-
breux artisans ou commerçants venus s’implanter dans les territoires nouvellement 
reconquis peut expliquer la facilité des contacts entre les deux zones géographiques56. 
Il semble évident qu’en repoussant l’envahisseur, les chrétiens du nord de l’Espagne 
– et tout particulièrement le clergé – ont voulu s’identifier à une culture qui symbo-
lisait une tradition à la fois prestigieuse et pérenne57. C’est parce qu’il était difficile 
de se réclamer de la tradition wisigothique qui ne pouvait que les marginaliser aux 
yeux des contrées rattachées à l’Église de Rome, qu’ils ont choisi de s’approprier 
une tradition remontant à Charlemagne (empereur des Romains, des Français, des 
Germains et d’autres peuples, comme le rappelle le Pseudo-Turpin), en même temps 
que le rite romain était introduit et diffusé et que la lettre romaine remplaçait la lettre 
wisigothique58. Ainsi, ils s’associaient à une culture occidentale commune et opposée 
à la culture arabe et soulignaient la vocation universelle du sanctuaire59. De plus, 
c’était un moyen de rappeler, au moment où les troupes septentrionales déferlaient 
sur leurs terres, qu’il ne pouvait s’agir d’une conquête donnant droit à un quelconque 
pouvoir, mais que, tels Charlemagne et ses paladins, les armées du nord accom-
plissaient un acte de reconquête dans le but de restituer aux souverains chrétiens 
d’Espagne les royaumes dont ils avaient été dépossédés. Sur ce point, la Castille fit 
preuve d’une attitude différente de ses voisins en produisant des textes anti-carolin-
giens et anti-français, reportant sur la figure du Cid Campeador les principaux traits 

56  Voir, entre autres, la proposition de Terpak (Frances), « Pilgrimage or Migration? A Case Study 
of  Artistic Movement in the Early Romanesque », Zeitschrift für Kunstgeschichte, Bd. 51, H. 3, 1988, 
p. 414‑427.

57  Sur la diffusion de la matière carolingienne en espagne, voir : Bautista Pérez (Francisco), « Memoria 
de Carlomagno. Sobre la difusión temprana de la materia carolingia en España (siglos XI-XII) », Revista 
de poética medieval, n° 25, 2011, p. 47-110 ; J. Gómez Pérez, « Leyendas del ciclo carolingio en España », 
Revista de literatura, tome 28, n° 55-56, 1965, p. 5-18 ; idem, « Leyendas carolingias en España », Anuario de 
filología (Maracaibo), n° 5, 1966, p. 121-193 ; idem, « Leyendas medievales españolas del ciclo carolingio », 
Anuario de filología (Maracaibo), n° 2-3, 1962-1963, p. 7-36.

58  Sur l’origine et la diffusion du Pseudo-Turpin, probablement rédigé sous l’épiscopat de l’évêque 
clunisien Dalmace (1094-1095), voir : López Alsina (Francisco), « Diego Gelmírez, las raíces del Liber 
Sancti Jacobi... », op. cit. ; López-Mayán (Mercedes), « Culto y cultura en la catedral compostelana en 
el siglo XI », dans Senra (José Luis) (dir), En el principio..., op. cit., p. 38-39 ; López Martínez-Morás 
(Santiago), Épica y camino de Santiago. En torno al Pseudo Turpín, La Corogne, 2002, p. 17-33.

59  Sur la culture à Compostelle à partir du Xe  siècle, voir : Rucquoi (Adeline), « La culture à 
Compostelle et le chemin de Saint-Jacques », dans Castiñeiras (Manuel) (dir.), Compostelle et l’Europe, 
op. cit., p.  100-109 ; eadem, « Compostela, centro cultural cosmopolita en los siglos XI y XII », dans 
Martínez (Luis) (dir.), El camino de Santiago : historia y patrimonio, Burgos, 2011, p. 39-55 ; López-Mayán 
(Mercedes), op. cit., p. 48-56.
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attribués au personnage épique de Charlemagne60. En revanche, si Charlemagne a 
joué pour la Galice un rôle important dans la diffusion du culte à saint Jacques61, c’est 
justement parce que celle-ci avait choisi de se montrer redevable à l’empereur.

La cathédrale de Compostelle : la plus belle sculpture pour un pèlerinage 
aux confins de la terre

Les hésitations de l’historiographie quant à la chronologie des églises d’Au-
vergne et de l’abbatiale de Conques ont rendu difficile la compréhension des liens qui 
unissent ces jalons essentiels de l’art roman et le début du chantier de la cathédrale 
de Compostelle. Cependant, si l’on tient compte des hypothèses de datations hautes 
proposées par les études récentes et qui semblent rassembler de plus en plus les suf-
frages des chercheurs, il devient possible de mettre en relief  deux points importants 
pour la compréhension des solutions adoptées en Galice avant la fin de la première 
décennie du XIIe siècle. En premier lieu, seul un sculpteur ayant travaillé sur l’un des 
lieux de référence (Auvergne, Jaca, Conques, Toulouse et Rome), en l’occurrence 
l’abbaye Sainte-Foy de Conques, peut être repéré à Compostelle de manière assez 
certaine. Cela pose le problème de la formation et de l’origine des autres sculpteurs. 
Il est certain qu’ils ont vu les sources qu’ils utilisent, mais on ne repère pas leur travail 
sur les chantiers d’origine. Il existe donc deux réponses possibles à ce problème : soit 
ils sont arrivés après que la sculpture des chantiers en question ait été achevée et ils se 
sont entrainés à la reproduire sur place pour pouvoir ensuite la copier de mémoire, 
soit ils ont travaillé sur les chantiers en cours, aux côtés des maîtres sculpteurs. C’est 
donc la chronologie des différents chantiers qui devrait nous donner la clef  de 
l’énigme. Toutefois, dans l’état actuel des recherches, la chronologie de Compostelle 
a plutôt tendance à nous obliger, par déduction, à vieillir des œuvres pour lesquelles 
nous n’avons pas de repères chronologiques indiscutables et qui ont longtemps été 
datées après l’achèvement du chevet et du transept de Compostelle62.

En second lieu, les modèles choisis par les évêques et l’œuvre de la cathédrale 
de Compostelle sont tous fortement liés à la notion de romanité, soit par le biais de la 
référence temporelle à l’Antiquité, soit par le biais de la référence politique à l’empire 

60  Jaspert (Nikolas), « Carlomagno y Santiago en la memoria histórica catalana », dans El camí de 
Sant Jaume i Catalunya: actes del Congrés Internacional celebrat a Barcelona, Cervera i Lleida, els dies 16, 17 i 18 
d’octubre de 2003, Barcelone, 2007, p. 91-104, spéc. p. 98 ; Victorio Martínez (Juan), « Las “Mocedades 
de Rodrigo” : texto antifrancés », dans Charlemagne et l’épopée romane, Actes du VIIIe congrès international de la 
Société Roncesvals, Liège, 28 août-4 sept. 1976, Paris, 1978, tome 2, p. 697-705.

61  Herbers (Klaus), « Carlomagno y Santiago. Dos mitos europeos », dans Herbers (Klaus) (dir.) 
El Pseudo-Turpín. Lazo entre el culto Jacobeo y el culto de Carlomagno, Saint-Jacques-de-Compostelle, 2003, 
p. 29-45.

62  Pour une mise en lumière de ce problème voir : Wirth (Jean), La datation, op. cit., p. 251-253.
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carolingien, soit par le biais de la référence au siège romain de la papauté. Dans le 
contexte de la Réforme grégorienne et surtout de l’adoption du rite romain à Saint-
Jacques, une telle référence est particulièrement chargée de sens63.

Il faut remarquer que les sources choisies sont les sommets de la sculpture 
de leur temps au moment où on y fait référence : l’Auvergne et Jaca autour de la 
décennie 1080, Conques et Toulouse autour de la décennie 1090, au moment où 
Alphonse VI marie sa fille illégitime Elvire de Castille à Raymond IV de Toulouse, 
mariage qui rappelle les liens qui unissaient les régions que gouvernaient ces deux 
familles. En outre, selon le cartulaire de Saint-Sernin, le poste de prieur (praeposi-
tus) était occupé entre 1100 et 1102 par un certain Munio, originaire de Navarre et 
quelques années plus tôt, en 1086, des terres à Artajona (Navarre) avaient été offertes 
au chapitre toulousain par l’évêque de Pampelune Pierre d’Andouque – qui sera 
présent lors de la consécration de la chapelle Sainte-Foy de cathédrale de Compos-
telle en 1105 – et par le roi Sanche Ramírez64.

La question de l’état d’avancement des œuvres modèles doit être posée conjoin-
tement à celle de la réputation des lieux où se trouvent ces modèles. En effet, si des 
sculpteurs sont envoyés par le clergé galicien pour se former sur des lieux dont la 
sculpture est inachevée – et dont la réputation des artistes est donc réduite – cela ten-
drait à signifier que l’on désire faire référence à un lieu et non à un style de sculpture. 
En revanche, si l’on demande à des sculpteurs de copier des monuments achevés (ou 
du moins dont la sculpture est achevée), cela peut signifier que, là encore, l’on veut 
faire référence au lieu ou bien que l’on veut copier un type de sculpture fortement 
caractérisé. Le moyen terme entre ces deux solutions semble répondre à la question. 
En effet, il semble logique que l’on choisisse comme modèles des édifices tels que 
Mozac, Conques, Jaca, Toulouse et Rome qui, non seulement sont des lieux de réfé-
rence d’un point de vue historique ou symbolique, comme il a été montré précédem-
ment, mais dont la réputation se trouve renforcée par l’originalité et la qualité d’un 
décor sculpté susceptible de marquer les esprits et d’attirer les pèlerins en quête de 
curiosités. Car il ne faut pas négliger l’aspect merveilleux du pèlerinage qui conduit 
sur des sites où l’on découvre des images uniques et dans le cas de Compostelle, sur 
des terres situées dans le finistère galicien, c’est-à-dire aux confins du monde connu à 
l’époque médiévale. Aller à Compostelle, c’est aller au bout du monde, et y découvrir 

63  Sur les liens entre le programme des façades du transept de Compostelle et la Réforme grégorienne, 
voir : Castiñeiras (Manuel), « La Porta Francigena : una encrucijada en el nacimiento del gran portal 
románico », Anales de Historia del Arte, volumen extraordinario 2, 2011, p. 92-122.

64  Castiñeiras (Manuel), « Jaca, Toulouse, Conques y Roma: las huellas de los viajes de Diego Gelmírez 
en el arte románico compostelano », dans López Alsina (Fernando), Monteagudo (Henrique), Villares 
(Ramón) et Yzquierdo Perrín (Ramón), O Século de Xelmírez, op. cit., p. 245-298, spéc. p. 260.
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une cathédrale qui fait allusion aux plus prestigieux sites traversés sur le chemin, c’est 
une façon d’affirmer que celui-ci les surpasse tous en beauté et en majesté.

La sculpture de la cathédrale de Saint-Jacques ne joue donc pas seulement 
un rôle ornemental ou édifiant. Elle présente également une double fonction : celle 
de créer un temple concentrant les styles de sculpture les plus réputés dans la chré-
tienté romaine de son temps afin d’accroître l’attractivité d’un lieu unique en susci-
tant une curiosité que l’on pourrait qualifier de « touristique », et celle de multiplier 
les références à des sites de tradition romaine afin de s’écarter de l’ancienne tradition 
wisigothique, devenue obsolète au regard de la Réforme grégorienne, et d’attirer 
ainsi les pèlerins de culture romaine vers un lieu de culte parfaitement adapté à leurs 
habitudes.
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